
  

mercredi
SHERBROOKE
13 goût 1997

88e ANNÉE - No 148
0,65 (WEEKEND:1,758) Piustaxes

: Pour tout vendre il vousfaut...

+ Les petites annonces

La Tribune

564-0999  
 

On veut bannir les bateaux|
Claude PLANTE

Sherbrooke

réservoirs d’eau potable de l’Estrie les bateaux
à moteur qui forment, preuves à l’appui main-

tenant, l’une des principales sources de pollution
de «l’or bleu».

C’est là le cri lancé hier par les présidents du
Conseil régional de l’environnement de l’Estrie
(CREE) et du Regroupement des associations de
l’environnement des lacs de l’Estrie et du Haut-
Saint-François (RAPPEL) qui se basent sur une
récente étude universitaire démontrant l’effet pol-
luant des bateaux à moteur sur nos lacs.

Par leurs porte-parole, le CREE et le RAP-

| lya urgence d’agir et de bannir des petits lacs
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Drummondville au rythme
de «Cadillac rose» (B1)

LES SPORTS

Fleurimont
songe a
organiser le
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ENFANTS DE TCHERNOBYL

 

 

 

Une fagon de voyager... (C6)

A LIRE DEMAIN

 

Asbestos, une mine de talent

PEL, Jean-Guy Dépôt et Jean-Claude Thibault,
présidents respectifs de ces organismes écologi-
ques, demandent qu’oninterdise les embarcations
à moteur sur les lacs À la Truite (près de Thet-
ford Mines), Bowker, Fer à Cheval, Fraser, Mont-
joie, Orford et Stukely:.. pour des raisons écono-
miques!

Certaines de ces étendues d’eau, dont la su-
perficie est inférieure à cinq kilomètres carrés,
sont déjà exempts d’embarcation. Il faut lancer le
débat, claironnent-ils, pour se préparer en vue du
débat sur la politique de l’eau qu’entend mener
cet automnele gouvernement du Québec.

. «Cette étude démontre clairement les dangers
ce que nous dénonçons depuis des années. Nos
lacs sont affectés par les rejets des moteurs. On

apprend que des moteurs deux temps (comme
ceux installés sur les motoneiges) peuvent rejeter
dans l’eau jusqu’à 25 pour cent de l’essence mise
dansle réservoir», constate Jean-Claude Thibault.

«II faut arrêter de faire l’autruche. Au bout du
compte, ce sont des coûts pour les municipalités
qui puisent leur eau dansceslacs, Il faut quecette
eau soit traitée. C’est une facture refilée aux ci-
toyens qui payent les comptes d’eau.»

L'intervention de MM. Dépôt et Thibault
tombe à point quand on sait que depuis plusieurs
semaines la colère gronde sur et autour de plu-
sieurs lacs de la région, notamment au lac Mem-
phrémagog, immense lac servant à alimenter la
ville de Sherbrooke notamment.

(suite en A2:BANNIR LES...)

 

 

Les sept lacs ou les |
embarcations a moteur
devraientêtre interdites

 

À la Truite
Bowker
Fer à Cheval
Fraser a
Montjoie a
Orford
Stukely
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Pendant que Gaston
Lepage raconte à la
presse la façon dont
s'est déroulée la tra-
gédie qui a coûté la
vie à la comédienne
Marie-Soleil Tougas
et au cinéaste Jean- |
Claude Lauzon, Patri-
ce L'Ecuyer ne peut
contenir sa douleur.

Karine TREMBLAY
 

Montréal

i leur avion n’avait pas pris
« feu, peut-être aurions-nous

pu faire quelque chose pour
cux...», a révélé le comédien Gaston
Lepage, devant l’attroupement de
journalistes rassemblés au théâtre
Saint-Denis de Montréal pour la
conférence de presse qu’il donnait
en compagnie du comédien Patrice
L'Ecuyer, hier après-midi.

Revenus dimanche soir du Grand
Nord québécois, les deux comédiens
s'expliquent encore mal commentle
Cessna dans lequel prenaient place
leurs amis, Jean-Claude Lauzon et
Marie-Soleil Tougas, avait pu s’en-
flammer.

«lls se sont posés exactement com-
me on dit de le faire dans un atterris-

vo

sage de force. Tellement lentement
que ça ressemblait à une scène de
film. Je nous voyais déjà en train de
rire de l’incident, le soir venu», a ra-
conté avec émotion Gaston Lepage,
qui compte’ plusieurs années d’expé-
rience en pilotage.

Observant la scéne de la rivière si-
tuée au flanc de la montagne, où ils
venaient tout juste d’amerrir, ils ont
vu l’engin dans lequel se trouvaient
leurs compagnons faire quelques
manoeuvres pour finalement se po-
ser en douceur, sur les flotteurs, en
plein boisé.

De l’aide

À peine quelques secondes plus
tard, une explosion se faisait enten-
dre et un énorme feu embrasait
l'avion.

«Lorsqu'on a vu l'ampleur des

   

flammes, on a décidé de redécoller
pour aller chercher de l’aide’ parce
que de là où on se trouvait, il nous
aurait fallu au moins une heure pour
grimper, à pied, jusqu’au site de l’ac-
cident. Nous avons tenté d'établir la
communication avec eux, mais nous
n’obtenions plus de réponse», a indi-
qué M.Lepage.

Ils ont donc lancé un signal de dé-
tresse et se sont envolés au-dessus
des montagnes pour tenter de join-
dre par radio des hélicoptères qui
pourraient accéder au site et porter
secours à leurs amis.

C’est ainsi qu’un pilote d’hélicop-
tère survolant le périmètre environ-
nant a été avisé de l’accident et s’est
rendu surles lieux, moins d’une heu-
re après avoir été appelé. Sur place,
il n’a pu que constater le décès des
deux occupants du Cessna.

«Tout se déroulait tellement tran-

Landry déplore «le chantage odieux»

   

   
quillement. Alors qu’on cherchait \
lieu où amerrir, on se parlait par!1€;
biais des radios, un peu comme daÿ
un intercom. La dernière chose qe. -
je lui ai dite, c'est “check Ja monta;
gne”, alors qu’il semblait s’en apprdi, .
cher de trop près», se rappelle as _
ton Lepage. 54

Message auquel Lauzon n’aura jat
mais répondu.

Un excès de prudence-À

L’Ecuyer: «On revoit:
continuellementla dt
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Montréal (PC)

dry a affirmé que les propos du minis-
tre fédéral Stéphane Dion confir-

maient la dérive antidémocratique que
connaissait le gouvernement fédéral.

M. Landry a écrit hier une lettre au
ministre fédéral des Affaires intergouver-
nementales pour répliquer à la lettre que
celui-ci avait envoyée au premier ministre
Lucien Bouchard pour contester ses pro-
pos sur le processus de sécession.

L ¢ vice-premier ministre Bernard Lan-

Dans sa missive, le ministre Landry
s’en prend d’abord au fait que M. Dion
refuse de reconnaître une décision de 50
pourcent plus en faveur de la souveraine-
té au Québec.

«Il est proprement incroyable qu’un
démocrate, quel qu’il soit, défende une
telle position», a-t-il écrit.

ll a rappelé que le Québec était entré
dans le Canada sans référendum, avec une
majorité parlementaire de quelques voix
seulement, et que Terre-Neuve avait
adhéré à la fédération avec un résultat de
52 pourcent.

Il a soutenu que le refus de M. Dion
 

 

| I=Terrasses

4857, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST

d’indiquer un seuil satisfaisant démontrait
l’incohérence de sa position. Il a égale-
ment souligné la déclaration du ministre
fédéral à l’effet que les peuples n’exis-
taient plus, une autre preuve de confusion
intellectuelle, à son avis.

Partition
Mais c’est surtout l'appui tacite aux

partitionnistes qu'a condamné M. Landry.
«Selon les partitionnistes, certains

électeurs du Non pourraient faire fi de la
démocratie, refuser le verdict ct changer
les règles du jeu, a-t-il écrit.

IF a déclaré aux journalistes que le

  Rock Forest
   Surveillez la publicité dans La Tribune

gouvernementfédéralflirtait avec les pars
titionnistes, des personnes qui veulent irf:
troduire des citerres ethniques dans I'éta-
blissement de frontières. 4

«C’est rétrograde, s'est-il écrié. Ld
Québec n’est pas une affaire de “loi du :
sang’, mais une entité politique basée suf
la géographie. »

Danssa-lettre, M. Landry a également
déploré le «chantage odieux» du ministre
Dion qui a affirmé. en entrevue, ques lé
Canada anglais devrait promettre aux
Québécois de reconnaître leur spécificité
dans la constitution, à la condition qu'ils
élisent le Parti libéral du Québec. :
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La prudence aurait causé la perte du couple
Karine TREMBLAY
 

Montréal

roniquement, alors que tous clament
. | sa témérité, il semble que ce soit un

souci de prudence qui ait causé la per-
- te du cinéaste Jean-Claude Lauzon et de
. sa compagne, la comédienne Marie-Soleil
- Tougas, dimanche, dans le nord du Qué-
: bec.

A bord de deux avions différents, le
«couple et les deux comédiens Patrice
: L’Écuyer et Gaston Lepage étaient partis
- pour une fin de semaine de pêche dansla
: région du Grand Nord québécois.

-” Le matin même, ils s’étaient tout
: d’abord posés près de la rivière Duguay,
- pensant y trouver l’endroit idéal pour
- passer le reste de la journée.

-. Une heure plus tard, ils décidaient ce-
- pendant de repartir afin de trouver unsi-
: te qui soit plus approprié. C’est un peu à
- l’ouest de la rivière aux Mélèzes que Gas-
- ton Lepage a cru repérer l’emplacement
: recherché, au flanc d’une montagne.

Ayant observé les lieux en vol, il y à
: amerri, après avoir communiqué l’infor-
- mation à Jean-Claude Lauzon. Ce der-
nier, trouvant le courant un peu fort, a

- Cependant jugé préférable de vérifier lui-
. mêmel’état du site avant de s’y poser.

«Contrairement à ce qu’on a laissé
: entendre, a précisé Gaston Lepage, Jean-
; Claude était un pilote extrêmement pru-
- dent, et s’il a remis les gaz, c’était pour ne
! pas prendre de chance, pour prendre ses

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 13 août 1997
——
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Informations lui-même.C’est ce qu’il faut i imacom-Daguerre par Martin Biache
- faire. Je jugeais l’endroit sécuritaire, mais Visiblement secoué par les événements des derniers jours, Patrice L’Écuyer n'a pu retenir ses larmes en souhaitant ses sympathies à tous ceux qui partagent sa tristesse de voir 2
il faut que le pilote partage cet avis et Marie-Soleil Tougas et Jean-Claude Lauzon partir. «Pas seulement aux membres de leur famille et à leurs amis, mais aussi au public», a-t-il insisté
s’en assure par lui-même.» s

t
Pas assez vite

Jean-Claude Lauzon a doncpris de la
vitesse afin de passer par-dessus la mon-
tagne, mais, vraisemblablement, il s’est
rendu compte qu’il n’allait pas assez vite
pourla traverser. Il a donc tourné à droi-
te et perdu de l’altitude, en continuant de
voler tout en descendant le long de la
montagne, pour finalement se poser sans
heurts dans des boisés. Quatre ou cing
secondesplus tard, l’explosion survenait.

«Jignore ce qui s’est passé, quelles
manoeuvres Jean-Claude voulait tenter.
À la distance où on se trouvait, il est diffi-
cile d’évaluer avec précision ce qu’il en
était exactement. Le livre des pilotes si-
gnale que les pilotes sont toujours res-
ponsables. Peut-être a-t-il fait une évalua-
tion des distances qui ne correspondait
pasà la réalité», a avancé M. Lepage.

Celui-ci n’écarte cependant pas la
possibilité qu’un violent coup de vent ait
rabattu le Cessna tout près de la monta-
gne.

Quant à l’éventualité d’un bris méca-
nique, M. Lepage ne semblait pas trop y
croire, mais il a précisé que l’enquête me-
née par Transports Canadaferait le point
sur la question.
 

  

 

   

«On revoit continuellement la scène, mais
on ne peut rien y faire» - Patrice L’Ecuyer
 

Montréal (KT)

ux personnes qui aimaient
« Marie-Soleil Tougas et Jean-

Claude Lauzon, je voudrais
offrir mes sympathies: pas seulement
aux membres de leur famille et a leurs
amis, mais aussi au public», a déclaré,
la voix brisée, le comédien et anima-
teur Patrice L’Ecuyer, au terme de la
conférence de presse qu’il donnait hier
avec le comédien Gaston Lepage, au
théâtre Saint-Denis de Montréal. M.
L’Ecuyer n’a pas pu contenir son cha-
grin plus longtemps;il s’est effondré si-
tôt la conférence terminée.

Celle-ci aura duré une demi-heure,
pendant laquelle les deux comédiens
ont témoigné de ce qu’ils ont vu du

tragique accident, en tentant de maîtri-
ser avec peine le chagrin quiles afflige.

Visiblement ébranlés, si peu de
temps après le drame, ils ont tenus à
clarifier la situation afin de tourner la
page et de reprendre leur carrière.
L’émotion était à son comble dans la
salle, où des représentants de tous les
médias s’étaient déplacés.

«Au départ, je ne désirais pas en
parler, je considérais ça comme un
événement personnel, a signifié Gas-
ton Lepage. Mais quand, à Dorval, j'ai
réalisé l’ampleur médiatique qu’avait
pris l’_événement, j'ai décidé de partici-
per à cette conférence de presse pour
clarifier ce qui s’est produit et pour
passer au travers. Après, je vivrai avec
le souvenir de mes churns que j’ai per-
dus.»
 

«Pourquoi eux et pas nous? C’est à
n’y rien comprendre. On revoit conti-
nuellement la scène, mais on ne peut
rien y faire. J'ai compris que la vie ne
tient pas à grand chose», a dit Patrice
L’Ecuyer, les yeux embués et la gorge
nouée.

La journée s’annonçait pourtant
belle, dimanche dernier, alors que les
quatre amis survolaient la région du
Grand Nord: «Contrairement à ce
qu’ont dit plusieurs médias ces der-
niers jours, il faisait un temps magnifi-
que là où nous nous trouvions diman-
che, à 100 km de Kuujjuag», a
commenté M. L'Ecuyer.

«Un coup de poignard»

«Cet accident, c’est un peu comme
si on recevait un coup de poignard

 

 

 

   

 

 

  

  

  

  

    

 

    
  

 

 

  

    

   

 

    
   
    

 

  
  

  
  

     
   

   
   

    

   
  

   

    

   

      
   

     
     

      

  

    

  
  

 

  

  

dans le dos de la part d’un ami. Gñ-a |
perdu deux personnes qu’on aimait &
beaucoup, dans la pratique d’une acti- [§
vité qui les passionnait autant que Ë
nous», à ajouté Gaston Lepage.

Ce dernier n’a pas voulu reprendre M
les commandes de son engin pour re- §
venir à Montréal. «Non pas parce que
j'avais peur, mais j'ai toujours piloté
par plaisir et là, je n’aurais ressenti au-
cun plaisir à le faire. Trop d’idées me
seraient passées parla tête.» 2

Quoique très ébranlé, il promet ce-
pendant de voler à nouveau, dans un
avenir plus lointain: «Alors que j'étais @
à côté du pilote, à bord de l’avion de §
retour, j'ai réalisé la chance quej'avais M
que ça ne me soit pas arrivé à moi.
Mon malheur, c’est que je n’ai plus les
chums qui avaient l’habitude de voler Ÿ
avec moi.»
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loto-quétbé 3 , ; } ° d . LE à‘ dads (suite de une: BANNIR LES BATEAUX) 5
-2

gl (ius. Les deux présidents avouent que la commande d’interdire les bateaux à V
Tirage du 97-08-12 moteursur ces petits lacs ne sera pas nécessairementdifficile à remplir. d

Tirage du 97-08-12 3 4 Mais, craignent-ils, tout cela aura un impact sur les autres lacs de la ré- =1e
115 3507 gion déjà pris d’assaut par les plaisanciers. En viendra-t-on par interdire les à

4 6 111215 bateaux a moteursurtous les lacs? \
«Il est évident qu’en interdisant les embarcations a moteur surces petits - g

lacs servant de réservoir d’eau potable,il y aura plus d’embarcations sur les d
autreslacs, soutient M. Dépôt. Mais quand les bateaux seront cordéssurles \
autreslacs, il y a quelqu’un qui va se lever et qui va crier.» d

T V À, LE RÉSEAU DES TIRAGES «C'est déjà commencé au lac Memphrémagog», ajoute-t-il en référence p
Les modalités d'encaissement des billels gagnants paraissent AU débat qui sévit actuellement. «Je pense que sur ces grandslacs, on pour- d

auLsSsrae liste rait interdire les moteurs deux temps,ça serait déjà beaucoup. Les moteurs
à quatre temps (du type de ceux utilisés dans les voitures) sont beaucoup k

4 A ° Imbcom-Daguerre, par Martin Blache le

En compagnie (de g. à dr.) des étudiantes en environnement Annie b
i a 1 l i | ) e Allard et Sonia Zalesack, le président du CREE, Jean-Guy Dépôt, et a

: ° : le président du RAPPEL, Jean-Claude Thibault, ont rendu public,
(7 — = 030 hier, un rapport démontrantl'effet des bateaux moteursur les lacs St
arra - ee F sgion. '
LaTribuneELERSERI] Sis de la région :

I: i OE moins polluants.» L
4 Vv
7 Des métaux lourds n

L'étude exhaustive, menée l’hiver dernier par quatre étu-
diants en maîtrise de l’Université de Sherbrooke à l’aide de It

) méthodes scientifiques, montre que l’utilisation des bateaux r‘ ABO ew moteur provoque de l’érosion, des émissions de gaz et de né- .
ç rare pu En quebec Pu ris taux lourds dansl’eau, sans compterla prolifération desalgues d
: lesdedaMad Sol 19/14 StGeorges Plu 20/14 et évidemmentdu bruit.

La Grande Plu Be Septles Enu Jo Le document produit par les étudiants Annie Allard, Pier- te
corean CU rois-Rivieres Plu re Doucet, Anick Verville et Sonia Zalesack soutient qu’un d
otrePlu 2114 ValdOr Plu 19/10 rer rer| moteur hors-bord: qui fonctionne toute la journée rejette P
Co oo NO USA … l'équivalent de la quantité des déchets déversés dans- les b

Charlottetown Sol 20/3 Régina Var Boson Plu 2016 NewYork Pu 20/22) SOUPar une population de 400 personnes.» h
Edmonton Ora 26/10 St-Johns Var Bridgeport Plu 24/20 Plattsburg Plu 21/14 Larecherchea causé certaines surprises au quatuor uni- ;
Fredericton Enu 23/14 Toronto Deg 25/14 Burington Plu 21/14 Portland Plu 18/2] versitaire. «Nous avons trouvé que dans certains lacs, malgré I
Halifax Sol 22/12 Victoria Sol 28/13 Concord Plu 19/11 Providence Plu  21H6| l'interdiction de bateau à moteur, on retrouve quand même d

Ottawa Nua 22/16 Winnipeg

~~

Sol 21/0 Var 24118 Washington Var 33/23 ype proportion de plomb dans I'cau.» le
FE MONDE ii «Ce sont de petits lacs où l'eau prend du tempsà se régé- 3

ts at édit i ia a nérer», conclut Mme Allard.
Athènes Sol 31/24 MexicoCity Ave 26/12 Cc Myrtle Beach Sol 3: oo : p
Beijing Sol 30/23 Moscou Var 20/1 CapeCod Plu 20/16 Old Orchard Plu 18/12 NT
Berlin Sol 28/18 Paris Sol 32/21 DaytonaBeach Soi 32/23 Orlando Var 33/23 LA QUOTIDIENNE 1 1 5 = 3507 à
HongKong Sol 31/26 Port-au-Prince So! 30/24 Freeport Var 32/27 Plattsburg Plu 21/14 > bead lI a €
Lisbonne Soi 24/17 Rome Soi 30/17 FtLauderdale Var 33/23 Tampa Var 33/24 ever a vi

Londres Deg 28/20 Tokyo Ave 33/26 Honolulu Var 32/28 Virginia Beach Sol 34/23 i 1 A

Key West Var 32/27 WestPaimB Var 32/27 8
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« Montréal

; atrice L'Ecuyer pleurait commeun enfant quandil
’ quitté. Gaston Lepage s’essuyait les yeux. Des journa-

listes ont sorti leurs verres fumés bien avantla fin de
la conférence de presse. Il n’y avait pas un coeur capable
dedemeurer insensible à l'émotion qui enveloppait le hall

: d’entrée du Théâtre Saint-Denis, hier après-midi.
»7 «7 C’est làque Patrice L’Écuyer et Gaston Lepage ontac-
: sépré de fairele pointsur l’accident d’avion dontils ont
? été témoins dimanche,et qui a coûté la vie a la comédien-
«ne et animatrice Marie-Soleil Tougasainsi qu’au cinéaste
«Jean-Claude Lauzon.
:--- Les deux comédiens, qui ont l’habitude de nous faireri-
«Je, ontcette fois fait pleurer le Québec en racontant de

t
r
a
i
n
e

ns

_ = qüelle façon ils ont vu périr, depuis leur Cessna,les deux
» amis avec quiils étaient partis en excursion dans le Grand
+ Nord québécois. Leur dramatiquerécit, qui a duré une
* bpnne trentaine de minutes, a été présenté en direct sur les
-]rgis chaînes francophonesde télévision, ainsi que sur
» Quelquesstations radiophoniques du Québec.
++" Dans le hall d’entrée du Théâtre Saint-Denis, seul le
 trépitement des caméras des photographes est venu per-
» turber les explications de Gaston Lepage qui a raconté
- commentil avait mis en garde,via la radio, son copain
Lauzon qui conduisait l’autre Cessna. «Check’ la monta-
gne», l’a-t-il avisé.

Ce sontles derniers mots que Gaston Lepage a lancés à
son grand copain Lauzon. Quatre ou cinq secondes plus
tard, le couple Lauzon-Tougas périssait calciné dans
avion.

 

Imacom-Daguerre par Martin-Blache
. Rarement a-t-on vu les journalistes et photographes s'émouvoir
: à-un tel point lors d’une conférence de presse.

+“! - Les représentants dès médias, qui étaient au moins
« deux fois plus nombreux queles 18 chaises qu’on avait pré-
« Vues à leurintention, et qui ont pourla plupartl’habitude
! dp-composer avec ce genre de drame, paraissaient ébran-

!-" <D'’entrée de jeu,par la voix de Danielle Papineau-Cou-
“ture de la boîte de communications du même nom,les
gens des médias avaient d’ailleurs eu droit à la gratitude de
Patrice L’Ecuyer et Gaston Lepage qui ontsalué le civisme
dontils ont fait preuve lundi soir quandils sont rentrés à
Montréal. De façontacite,les journalistes avaient décidé
de ne poser aucune question aux deux comédiens, dévastés
parla perte de Jeurs deux amis, à leur retour à l’aéroport
de Dorval.

Commele bon peuple, les journalistes l’aimaient bien
la petite Marie-Soleil. Commele bon peuple,ils étaient
bien fiers desréalisations de Jean-Claude Lauzon. Comme
le bon peuple, ils avaient énormément de peine, mais aussi
beaucoup de compassion pour les deux témoins du terrible
accident.

Il fallait voir Marie Plourde cachée derrière ses immen-
ses lunettes fumées, assise par terre, l’air complètement
abattu, écouter difficilement dans quelles circonstances sa
grande copine Marie-Soleil Tougas avait trouvé la mort.
Lorsque Gaston Lepage a précisé que le feu avait été très,
violent après l'impact, sa tête s’est affaissée entre ses ge-
noux. Elle était visiblement dévastée, la pauvre.

1! fallait aussi voir Nathalie Petrowski, derrière ses ver-
res fumés également, encaisser durementles détails de
l’accident qui a coûté la vie à celui qu’elle considérait com-
me son propre trère, Jean-Claude Lauzon. «On sort
d’ici?», a-t-elle lancé à un collègue dès qu’apris fin la con-
férence de presse.

__ Pai rarement vu autant d’émotion chez les représen-
tants des médias affectés à la couverture d’une conférence
de presse, aussi difficile fut-elle. Même le vétéran Claude
Poirier, qui en a pourtant vu bien d'autres, a quitté le mine
basse. C’est vousdire.

L'atmosphère de grande tristesse qui régnait dansle
hall d’entrée du Saint-Denis peut expliquer pourquoiles
journalistes ont posétrès peu de questions unefois le récit
de Gaston Lepage et Patrice L’Ecuyer complété. D’ail-
leurs, aucun n’a trouvé à rouspéter lorsque Danielle Papi-
neau-Couture a décidé de mettre un termeà la conférence
de presse. Gaston Lepage et Patrice L'Écuyer n’étaient
plus capables de contenir leur chagrin.

Six agents de sécurité avaient été embauchés pour voir
àce qu’aucun curieux ne puisse avoir accès aux lieux de la
conférence de presse. Les représentants des médias de-
vajent montrer patte blanche. C’est en essayant de voir à

: traversles vitrines teintées des portes du Saint-Denis que
* quelques dizaines de badauds ontsuivi du mieux qu’ils le
pouvaientle déroulementde la conférence dc presse.

Il y avait d’ailleurs beaucoup d’achalandage autour du
Saint-Denis hier après-midi et les personnesqui tournaient

: autour savaienttrès bien ce qui se tramait à l’intérieur.
' Juste en face, au resto-bar Monte Carlo, la serveuse
- avait alluméle téléviseur une heure avantla présentation
! de la conférence de presse, pour être bien certaine de ne
rien manquer. «J'ai regardé l'émission spéciale portant sur

“ Marie-Soleil hier (lundi) et j'ai pleuré pendanttoute la de-
“ mi-heure. J’espère queje ne vais pasbrailler encore une
- fois. C'est tellementterrible ce qui s'est produit», a-t-elle
dit. ;

Il y a fort à parier que lorsque Patrice L'Écuyera éclaté
. en sanglots en offrant ses «sympathies au public qui aimait
“ Marie-Soleil et Jean-Claude»,à la toutefin de la conféren-
ce de presse, de nombreux Québécois ont encore une fois
versé des larmes.

Toutefois, «the show must go on» comme onse plaît à
dire dans le métier. Aussi, les deux comédiens cespèrent-ils
qu’on leur permettra maintenant de tournerla page sur
cette tragédie.

Au Théâtre Saint-Denis, des spectacles du duo
«Lévesque/Turcotte» et de Daniel Lemire sont maintenant
prévus.

Et le spectacle continue...
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Un pas vers une fondation
pour les enfants malades
Claude PLANTE
 

Rock Forest

Tougas a tellement fait pour les enfants
malades au cours de sa vie qu’il vaut la

peine de mettre sur pied une fondation en son
nom vouée à soutenir les tout-petits luttant
contre la maladie.

L’onde de choc provoquée par la mort de
Marie-Soleil Tougas, le week-end dernier, est
tellement puissante qu’elle se répand dans la
région, soulevant un mouvement de sympathie
qui pousse un couple de parents de Rock Fo-
rest à vouloir créer la Fondation Marie-Soleil-
Tougas.

René Gélineau et sa conjointe Kathya Lé-
tourneau, parents de cinq enfants, dont une
fillette décédée en mars 1993, sont des habi-
tués des hôpitaux. En plus des maux subis par
Karolie, morte à l’âge de sept mois du «syn-
drome du nourrisson», le plus jeune de la fa-
mille, Tristan, un an, est l’objet d’un suivi
constant pour des problèmes d’acidité. Di-
manche soir, le bambin a même fait un arrêt
respiratoire.

Les trois autres, Kassandra, six ans, Kerby,
trois ans, et Dylen, deux ans, sont aussi des ha-
bitués des hôpitaux. Pas surprenant alors que
la mort plus qu’inattendue de la jeune comé-
dienne soulève cet envie de perpétuer son
nom.

«II est important qu’on se souvienned'elle,
déclare M. Gélineau. Nous avons pensé à une
fondation pour venir en aide aux enfants ma-
lades. Je pense que c’est ce que Marie-Soleil
aurait voulu. Elle a fait beaucoup pourles en-
fants dans les hôpitaux. Tout le mondele sait.
Il va de soi que ça se poursuive. Elle aurait
poursuivi ses démarches,c’est certain.»

«Mes enfants la connaissaient par l’émis-
sion Les Débrouillards. Même moi j'ai appris
beaucoup en regardant ça. Je la connaissais
d’avantage dans les téléromans. Mais tout le
monde sait que Marie-Soleil se dévouait au-
près des enfants malades. Tout le monde l’a
vue au téléthon Opération Enfant Soleil.»

L a comédienne et animatrice Marie-Soleil

Démarches entreprises

Unefois l’idée germée après l'annonce de
sa mort, M. Gélineau et Mme Létourneau
n’ont pas pris de tempsà entreprendre des dé-
marches. Plusieurs appels lancés à la Ville de
Sherbrooke, au CUSE, à l’Hôpital Sainte-Jus-
tine de Montréal, auprès des différentes sta-
tions de télévision et de La Tribune portent
déjà des fruits.

Hier après-midi, le téléphone du couple
résonnait sans cesse. Des rendez-vous seront
fixés lundi.
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Entourésici de leurs quatre jeunes enfants, Kassandra, Kerby et Dylen, un couple de Rock Forest, René Gé-
lineau et Kathya Létourneau veut créer la Fondation Marie-Soleil-Tougas, en souvenir de I'oeuvre de la
jeune comédienne auprès des enfants malades.

«Pour l’instant, je ne demande pas d’ar-
gent, soutient René Gélineau. Je veux que ces
organismes m’aident à trouver les ressources
qui peuvent nous aider à mettre sur pied cette
fondation. En plus, comme je ne connais pas
la famille de Marie-Soleil, je dois m'assurer de
pouvoir utiliser son nom.»

«Probablement que quelqu'un d'autre ail-
leurs au Québec pense à cette fondation. Nous
n’avons rien contre unir nos efforts avec d’au-
tres. Nous ne faisons pas ça pour nousfaire un
nom. Nous voulons une fondation qui invite
les gens à donner dans la joie, la joie même
joie qui animait Marie-Soleil Tougas.»

«Si notre projet aboutit, je veux qu’on s’as-
sure que les sommes soient bien utilisées pour
guérir les enfants. I] y aura un contrôle strict
des dépenses. Je tiens à dire qu’il n’est pas

question pour moi de vouloir profiter de ça
personnellement.»

Nul doute que le couple aurait pu avoir re-
cours à pareille fondation lorsqu’est venu le
temps de soigner leurs enfants. affirment M.
Gélineau et Mme Létourneau.

«Avec les coupures budgétaires dans les
hôpitaux, c'est normal qu’il y a moins d’argent
poursoigner les enfants, signale la dame. Une
fondation comme celle-là pourrait certaine-
mentservir. Seulement pour aider les parents
d’enfants malades à trouver les bonnes res-
sources, ça serait déjà beaucoup.»

«Les efforts de Marie-Soleil doivent laisser
un héritage, revient son conjoint. Il ne faut pas
qu’elle soit oubliée dans six mois. Commeça,
nos enfants sauront en entendant ce nom
qu’elle fait quelque chose pour eux.»
 

Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

ertains grands magasins frappent dou-
blement contre les voleurs à l’étaläge
qui tombentdansleur filet.

L'affaire a été éventée hier au palais de
justice de Sherbrooke. Il a cependant été im-
possible plus tard dans la journée d’obtenir
des commentaires dans des grands magasins
de Sherbrooke. On avoue seulement que la
pratique de poursuivre maintenant au civil les
voleurs pour récupérer des frais se répand
dans certaines chaînes. L'objectif ultime est
de freiner le fléau du vol à l’étalage.

Tout le monde sait à quel point une sim-
ple plainte de vol à l’étalage gruge de la pa-
perasse, des heures pour les policiers et les
agents de sécurité des magasins et alourdit la
démarche d’un appareil judiciaire déjà engor-
gé. 

Double poursuite pour les auteurs de vols à l'éfalage

Des chaînes prennentles grands moyens
En bout de ligne, dans la majorité des cas,

à moins que la personne ne soit une spécialis-
te invétérée et impénitente de ce type de dé-
lit, elle reçoit de la Cour une réprimande,
une petite tape sur l’épaule et une invitation
à la contrition.

Dans certains dossiers, il pouvait y avoir
amende mais rarement plus élevée que 50
ou 100 . Ces crimes sont le plus souvent dé-
nués de violence et les biens volés pratique-
ment toujours récupérés.

Mais il se pourrait fort bien que la nouvel-
le façon de procéder de certains magasins à
grande surface ait un effet dissuasif plus fort
que le discours du tribunal qui devait tou-
jours tenir compte de l’absence d’antécédent,
des circonstances du vol, de la jurisprudence
dans le domaine et d’un tas de facteurs sou-
vent plus atténuants qu’aggravants.

Hier matin, devantle juge Gérald Desma-
rais de la Cour du Québec s’est présentée

une femme qui à plaidé coupable à unvol à
l’étalage pour des biens totalisant 95 $. CE

Untravail d’enquête a été effectué par lé:
magasin qui a bien évidemment récupéré les
biens puis la plainte a suivi son cours au cri~:
minel. ‘ i

¥

Toutefois, là où ça fait un peu plus mal:
c’est que la dame afait l’objet d’une poursui-;
te civile entamée par le magasin au montant
de 230 $ qu’elle va acquitter. a5

La réclamation comprend les procédures.
administratives entreprises à cause du vol, le
temps des agents de sécurité, bref couvre les:
dommages que le commerce prétend avoir
subis à cause du délit.

La leçon à retenir pour les gens dont les
doigts sont pris d’une soudaine agitation de-
vant des biens convoités est quele vol à l’éta-
ge peut receler des ennuis bien plus grands
qu’on ne l’imagine. 2   

Les chefs se
Ève BÉDARD
 

Sherbrooke

nant hors d’oeuvres, entrée froide et en-
trée chaude, potage, plat principal, froma-

ges et dessert, le tout exécuté avec amour et
passion par huit des meilleurs chefs de la ré-
gion, des vins choisis et commentés par l'un
des meilleurs sommeliers au monde, le tout
agrémenté de la musique d’un pianiste che-

| maginez un repas gastronomique compre-

   

 

Voici les gens qui prendront part au souper-bénéfice annuel de la Société canadiennedu cancer: Devant,

liguent contre le cancer
vronné.

En participant à la troisième édition du
Gala des grands.chefs de l'Estrie, qui aura lieu
le jeudi 11 septembre à l’hôte] Delta de Sher-
brooke a 18 heures. c'est cela. et encore plus
qui vous attendra.

«Nous allons mettre sur table les talents de
la région», affirme le président d’honneur et
directeur de la Banque Scotia, Reynald Lefeb-
vre.

En effet. Marco Guay. chef du restaurant
Ripplecove et chef coordonnateur de l’événe-

   
  arin Hace

 

PONT IIee DAT V

Marco Guay, chef au restaurant Ripplecove et coordonnateur du Gala des grands chefs de l’Estrie, Rey-
nald Levebvre, président d'honneur et directeur de la Banque Scotia, Françoise Durand, coordonnatrice
du Gala et vice-présidente de la Société canadienne du cancer à Sherbrooke, Claude Gingras, président
de la Société canadienne du cancer. Au centre, Alain Labrie de Auberge Hatley, Claude Jodoin fe la Fa-
laise Saint-Michel, Miguel Hernandez du Murville au Delta, Roland Ménard du Manoir Hovey. l’arrière,
Dominique Gilbeault de l'Auberge Bocage, Elisabeth Merle de la patisserie Magali et Yvan Couture de la
Devinière.

 

ment, Roland Ménard du Manoir Hovey, Dg-
minique Guilbeault de I'auberge le Bocage,
Claude Jodoin de la Falaise St-Michel, Alain
Labrie de I'Auberge Hatley, Miguel Hernan-
dez du Murville au Delta, Yvan Couture de la
Devinière ainsi que Elisabeth Merle de la pa-
tisserie Magali, aidés d’élèves en cuisine de
l’école 24-Juin, concocteront des plats qui
plairont aux plus fins palais.

«Le sommelier estrien Alain Bélanger, qui
est le meilleur au Canada et le deuxième meil-
leur au monde, choisira des vins pour nouset
Louis Roy. pianiste à l'auberge Ripplecove
viendra mettre de l’ambiance». soutient Fran-
çoise Durand.vice-présidente de la Société ca-
nadienne du Cancer. section Sherbrooke.

Prix hommage
Une nouveauté est prévue au programme.

Un prix hommage sera décerné a une person-
ne de I'Estrie qui aura le plus contribué à
l'avancement de la gastronomie, à la forma-
tion et au développement hôtelier. «Cela de-
viendra une gratification annuelle», de dire
Mme Durand.

De plus, tout en profitant d'un repas ex-
traordinaire, les participants auront l’occasion
de faire une bonne oeuvre. En effet, le Gala
des grands chefs est une activité de levée de
fonds dont les profits vont à la Société cana-
dienne du cancer.

Le président de la Société canadienne du
cancer, section Sherbrooke, Claude Gingras,
est fier de compter sur la participation de tant
de personnes afin d'aider à combattre cette
terrible maladie.

«Tout le monde connaît quelqu'un de près
oude loin qui est aux prises avec le cancer. On
ne sait jamais quand la maladie va frapper,
mais quand elle frappe, on est un peu démuni
face à elle. C’est pourquoi nous avons besoin
d'argent pour faire avancer la recherche. On
prévoit, par cette activité, ramasser une som-
me de 20 000 $»

Il y a 225 billets en vente au prix de 125 $
par personne. Renscignements, 562-8869.
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Le cancer vient à bout du grand
bâtisseur qu'a été Lionel Jacques
D L'Université, le Collègeet d'autres grands édifices de Sherbrooke portent sa griffe
Béatrice FARAND
 

‘Sherbrooke

l’époque, de par ses constructions. Hier, il
s’est éteint au milieu de ses proches, rongé

:par le cancer, laissant dernière lui ses réalisa-
‘tions mais aussi sa ténacité et sa force.

: Diplômé du Séminaire Saint-Charles Bor-
-romée. avec option commerciale, il commence
‘à travailler avec son père, entrepreneur en
-construction, chez Adélard Jacques Limitée.
Plus tard,il ‘deviendra présidentde cette mé-
:me compagnie. Dès lors, son esprit d'initiative
-commenceà poindre.

Dans les années 1970, avant que d’autres
bâtiments soient ajoutés à ceux déjà existants
de l’Université de Sherbrooke, on disait que
Lionel Jacques avait bâtit 90% de l'Université.
‘On peut parler entre autres du Pavillon cen-
-tral qui abrite la salle Maurice--O’Bready, le
«pavillon des sciences et celui des sciences ap-
‘pliqués.

Le Collège de Sherbrooke et l’école Saint-
-Michel ontégalementété construits sous sa di-
rection. Les deux dernières constructions qui
-ont vu le jour du temps de la compagnie Adé-
lard Jacques ltée furentle poste de police et le
viaduc de l'autoroute 410. Il faut mentionner
qu’à l’époque,il s’agissait ‘du plus gros entre-
preneur en construction des Cantons de l’Est.

L ionel Jacques fut un homme très connu à

 
Lionel Jacques

Ce grand homme laisse dans le deuil son
épouse, Lucie Duranleau ainsi que ses six en-
fants, Claude, Chantal, Richard, Gaétan,
Jean-Guy et Daniel. Tous ne tarissent pas
d’éloges à son égard, mentionnant toutes ses

qualités et ses réalisations.

«II n’a jamais baissé les bras, c’était un
hommetrès positif, mentionne son épouse. La
première fois que je l’ai vu perdre confiance,
c’est lorsque le médecin lui a recommandé de
ranger ses bâtons degolfil y a trois semaines,
à cause de son cancer.

Ses proches le décrivent comme quelqu’un
de positif, fonceur, humain, simple, sportif,
mais surtout très actif. Après Adélard Jacques
Itée, il fonda les Produits Lionelinc, ce qui ne
I'empécha pas de s’occuper activement de sa
ferme et de posséder des parts dans l’entrepri-
se Martineau Transport. Bref, il s’agissait d’un
homme qui avait besoin de bouger.

«Il a fait et représentait tellement de chose
qu’on en oublie, explique son fils Claude.
C'était un planificateur qui menait à bien tou-
tes ses entreprises et qui était aimé de ses amis
caril savait où il s’en allait.»

Devant prendre sa retraite il y a une dizai-
ne d’années parce qu’il souffrait d’asthme,
tout le monde croyait qu’il finirait par partir à
cause de ses poumons. C’est finalement un
cancer de l’estomac, s'étendant au foie qui
l’emporta. .

«Fais ce que tu aimes et tu va réussir».
Voilà une des phrases qu’il répétait le plus
souvent aux gens qui l’entourait.

Ses enfants et son épouse lui disent merci.
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“ACCORDbeaNEUVES.,

*Offre de financement d'achatfaite par Honda Canada Finance Inc. Programme definancement à 3,8 %
portant sur toutes les Accord 1997 neuves pour des termes de 24, 36, 48 ou 60 mois. Exemple
de financement : 20 000 $ au taux annuel de 3,8 %= 449,79 $ par mois pendant 48 mois. Coût de l'emprunt :
1 589,92 $. Coûttotal : 21 589,92 $. Un versementinitial pourrait être exigé. Sujet à l'approbation du crédit.
Tousles détails chez vos concessionnaires Honda.
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L’épée de Damoclès suffirait!

Sherbrooke - Pour tenter de tempérer une flamme

amoureuse qui n'arrive pas à s’éteindre et ramener la paix
entre trois personnes, le défenseur Conrad Chapdelaine a
suggéré au juge Gérald Desmarais de la Cour du Québec
d’installer au-dessus de la tête de sonclient une épée de Da-

mociés.
Cette épée prendrait Ja forme d'un sentence d’emprison-

nement de huit mois avec sursis et de diverses conditions
que la Cour voudrait bien lui imposer.

L'accusé fait face à des accusations d'introduction avec
effraction, de voies de fait et de menaces de mort. Il est dé-
tenu depuis vendredi dernier.

L'affaire est peu banale. L'ex-conjointe de l’accusé vit
maintenant avec le frère de l’accusé. Depuis un an, l'accusé
ne semble vraimentpasaccepter cette situation.

Dansla nuit du vendredi 8 août, à Sherbrooke, il s’est in-
troduit dans le domicile de son ex-conjointe, il a menacé de
mort son frère qui est le nouveau conjoint et il l’a passé à ta-
bac.

L'ex-conjointe ne voudrait pas que les liens soient cou-

pés entre les quatre enfants de l'ancien couple et son ancien

époux mais elle ne veut plus qu’il la harcèle et qu’il menace
ou frappe son nouvel ami.

La consommation d'alcool représente pour l'accusé le
noeud du problème.

En accord avecle tableau brossé par Me Chapdelaine et
les suggestions soulevées par le procureur Paul Crépeau, le

juge Desmarais a imposé une sentence d’emprisonnement
de huit mois avec sursis et des conditions d’interdiction de
consommation d'alcool et de communication avec le frère,
l'obligation d’assister à des rencontres de A.À. et une fois je
délai de huit mois passés, une probation de deux ans durant
laquelle il devra garder la paix, avoir une bonneconduiteet
se soumettre aux avis de l'intervenant social qui le prendta
soussa tutelle. -

Il ne chambrait pas
au bon endroit

Sherbrooke - Est-ce son état aviné ou uneintentioncri-
minelle qui a amené un jeune hommede 24 ans à se trom-
per de chambre dans l'immeuble où il loge, 863 rue King
Ouest, à Sherbrooke?

1! appartiendra à l’appareil judiciaire de démèler touf
cela. En attendant, appréhendé vers 5 h, hier, l’accusé
d’une introduction avec effraction et d’un bris de probation

(il devait se tenir loin de la dive bouteille) a recouvré sa li-
berté avantla fin de l'avant-midi.

1l avait été amené devant le juge Gérald Desmarais de
la Cour du Québec.

Le défenseur Joël Bourassa a obtenu l’élargissement de
son client moyennant diverses conditions dont celle d’un
couvre-feu entre 23 het 7 h.

C’est en entrant dans la chambre dont il n’était pas lo:
cataire, vers cinq heures du matin, qu'il a tiré accidentelle-
ment du sommeil l'occupant.

Ayant constaté le réveil, il à fui mais le plaignant avait
déjà reconnu l’intrus. Invités à intervenir, les policiers ont
rapidementretracé le suspect, d’où sa comparution.
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CENTRE COMMERCIAL 3025,
rue KING OUEST,
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Accusation de meurtre au premier degré contre Alain Plante

60 minutes ontsuffi à l'enquête préliminaire
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

ne enquête préliminaire de 60 mi-
nutes a suffi au juge Gérald Des-
marais de la Cour du Québec

pourciter Alain Plante, âgé de 36 ans, à
procès sur l’accusation de meurtre au
premier degré.

La date du procès sera fixée au dé-
but du mois de septembre. C’est un se-
cret de polichinelle que la défense envi-
sage dans ce dossier une défense
d’aliénation mentale.

L’accusé jouit depuis plusieurs se-
maines déjà d’une liberté encadrée grâ-
ceà l’aide et au soutien de ses proches
aussi bien que de sa belle-famille.

Plante est soupçonné d’avoir poi-
gnardé sa conjointe, Guylaine Fortin,
âgée de 33 ans, dansla nuit du 12 au 13
janvier, au domicile que le couple occu-
pait au lac Saint-Georges, à Saint-
Georges-de-Windsor.

    
Alain Plante Guylaine Fortin

D’emblée, le défenseur Thomas
Walsh a demandé et obtenu une ordon-
nance de non-publication sur les témoi-
gnages à venir, à savoir ceux de M. Syl-
vain Plante, âgé de 33 ans,frère d’Alain
et de l’agent-enquêteur Pierre Brochu,
du Bureau des crimes majeurs de la Sû-
reté du Québec de l’Estrie.

“ Le procureur Paul Crépeau agit
pour le compte du ministère public

dans cette affaire d’un doigté profes-
sionnel, empreint de compassion ut de
compréhension.
Événements

Dans les faits déjà connus de ce
drame, rappelons que le corps de la
jeune femme avait été découvert par sa
mère et une de ses soeurs. L'employeur
leur avait téléphoné car il s’inquiétait
de l’absence inhabituelle et non annon-
cée de Guylaine.

Alain Plainte avait appréhendé vers
la fin de l’après-midi au domicile de sa
mère et de son frère, à Wotton, où il
s’était réfugié.

Le lendemain, il comparaissait au
palais de justice de Sherbrooke pour
être par la suite placé sous la responsa-
bilité d’un psychiatre pour examen.
évaluation et traitement.

Après la stabilisation de son état,
des démarches devant le juge Raynald
Fréchette de la Cour Supérieure lui
avaient permis de recouvrer sa liberté,
avant l’été 1997. Il était toutefois placé

Vol à la Bijouterie Lucie: Louis
Kendall plaide non coupable
 

Sherbrooke (PSI)

ouis Kendall, âgé de 40 ans, de
Sherbrooke, a été accusé du vol
qualifié commis à la bijouterie Lu-

cie, du centre commercial Les Galeries
Quatre-Saisons, dans le quartier Est de
Sherbrooke, dimanche après-midi.

Assisté de son avocat Joël Bourassa,
il a plaidé non coupable et il a opté
pour un procès devantjugeet jury.

Le procureur André Campagna
s’est aussitôt opposé à la remise en li-
berté de Kendall qui devra patienter
jusqu’au lundi 18 août avant de connaî-
tre son sort.

C’est la date à laquelle le juge Gé-
raid Desmarais de la Cour du Québec a
reporté la prochaine étape de l'affaire,
à savoir l’enquête sur cautionnement.

Les circonstances du vol violent
perpétré à la bijouterie et le passé judi-
claire de l’accusé commandaient au mi-
nistère public de garder au frais Ken-

dail.
Tout le déroulement du délit a été

capté sur une bande magnétoscopique
et le contenu serait assez éloquent sur
ce qui s’est passé.

Une préposéeà la clientèle avait été
bousculée et frappée par le voleur
avant que des bijoux pour une valeur
estimée à quelque 8000 $ ne disparais-
sent.

Une perquisition au domicile du
suspect n’a pas permis aux détectives
de recouvrerle butin.

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 13 cout 1997 + AS

sous la responsabilité des autorités de la Maison Saint-Georges. i
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Résidence pour personnes retraitées

autonomes et semi-autonomes

Service de dépannage - Convalescence

 

Pour informations, appelez:
ANTOINETTE LÉGÈRE,directrice‘

10 ans d’expérience dans le domaine

 

  569-8988

Cette résidence est dirigée et administrée par:

Les Conseillers en hébergement
des aînés du Québec inc.

(CHAQUI)

205, rue Murray
 

 
La construction d’une clôture suit son
cours au site d'enfouissement —
 

Sherbrooke (GF)

êmesi le chantier semble abandonné,l’érection d’une
clôture autour du site d’enfouissement de Sherbroo-

5 ke, notammentle long de la rue Desaulniers, se pour-
[suit présentement et devrait être terminée dans quelques se-
-maines.

Telle est l’assurance que donne le responsable de la Pla-
‘nification et des travaux publics, Guy Labbé, lorsqu’on l’in-
.terroge a ce sujet.
© Clest un citoyen qui fréquente régulièrementle secteur
«qui a soulevé le problème.Selon lui, les travaux de construc-
ition de la clôture sont arrêtés depuis trois mois. Au bout de
:la rue Desaulniers, de fait, la clôture n’a pas été totalement
«fixée à la structure de métal et pend parterre.
© A ce sujet, M. Labbé déclare que les travaux ont été ar-
‘rêtés, une première fois, lors de fortes pluies, puis pour les
vacances de la construction. Présentement, affirme-t-il, les
"employés de l’entrepreneur à qui a été confié ce contrat -
Clôtures Daviault -, complètent une portion de la clôture si-
‘tuée du côté de .

ero LA CLEFINANCIÈRE
. placements

 

: «L’ensemble des
stravaux doit étre
«complété pour la
-fin de septembre», nces .
2aindiqué M. Lab- Asevices financiers

Cette clôture
*doit ceinturerle si-
ste d’enfouissement
lsur une longueur 
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Financement disponible.= 0
5 La téléason 3

MAX ! ©
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Sélection de
75 canaux de

\

MW télévision et Wn
«= de musique 5 0
9 digitale, STARCHOICE D,
Q des sports, Visez plus hout _ A

nN des films, QW
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des émissions
pour enfants, des événements \

T spéciaux non disponibles sur wn

~ le cable. U

9 D’autres spéciaux en magasin ou D

demandez à notre représentant A,

lors de sa visite chez vous.

«1» 566-4748a
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4400, rue Ouimet, Sherbrooke, Quebec

Plus de 15 ANS d'expérience en satelliteS r
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- 4 Ce mm  

  “… Disponible 1erjuillet 1997 
Réservez dès maintenant

 

de deux kilomètres. Il s’agit d’un con-
trat de 137 000 $, taxes incluses.   
 

DENTUROLOGISTE

| Marcel
Lavigne

SUJET:

LE TRAVAIL EFFECTUÉ
PAR VOTRE

DENTUROLOGISTE
La présente rubrique et les sui-

vantes traitent des étapes à suivre
pour réaliser une prothèse dentaire
de qualité. Le travail s’effectue gé-
néralementen cinq étapes: premiè-
re visite chez le denturologiste et
prise de l’empreinte primaire; prise
de l’empreinte secondaire; enregis-
trement des mesures et choix des
dents; essayage; mise en bouche.
Une dernière étape, soit la vérifica-
tion ultérieure de la prothèse est à  

s
e
e

LE JEUDI SOIR 14 AOÛT 1997
;A19h30

À LA SALLE DESLOISIRS, RUE CASTONGUAY À COOKSHIRE

"SOIREE BINGO
dans le cadre de

- l'Exposition de
~ Cookshire

Environ 1 000° en prix
34718      

conseiller. Dans la présente rubri-
que, nous nous intéressons plus spé-
cifiquementà la première étapelors
de la fabrication d’une prothèse
dentaire. :

Dès la première rencontre, le
denturologiste procède à un examen
de la cavité buccale. Il prend note
de l’état des gencives, des tissus buc-
cauxet est ainsi en mesure d’évaluer
le travail à effectuer et de vous en
faire part. C’est à la suite de cet exa-
men que le denturologiste peut pré-
ciser combien il vous en coûtera
pour votre traitement. Ne vousfiez
Jamais à des prix donnés par télé-
phone. Il est impossible d’évaluerle
travail sans avoir d’abord fait un
examen denturologique. Après cet
examen, il vous indique le nombre
de rendez-vous nécessaires, com-
bien de temps peut s’écouler entre
le début et la fin du traitement,etc.
Il définit avec vous le type de pro-
thèse qui vousconvient.

Lorsque vous êtes bien informé
du travail que votre denturologiste
doit entreprendre et que vous avez
convenu avec lui du montant des
honoraires, celui-ci procède à l’ou-
verture de voire dossier et il prend
ensuite les empreintes primaires.

Ces empreintes, dites primaires,
ne sont pas utilisées pour confec-
tionnerles futures prothèses dentai-
res. Elles constituent un modèle
d'étude, qui met en évidence toutes
les petites particularités des porte-
empreintes individuels, ces derniers
étant propres à chaqueindividu. Les
empreintes qui sont prises avec ces
porte-empreintes sont dites «em-
preintes secondaires».

SUJET DE LA PROCHAINE RUBRIQUE:

L’EMPREINTE
SECONDAIRE
65, rue Belvédére Nord

569-DENT (3368)
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Mesdames, vous avez entre 20 et
100livres à perdre, n'hésitez pas,
appelez-nous. Nous avons les
solutions:
* menusvariés, équilibrés
* exercices progressifs
* instructeure privée 3 fois/
semaine

* rencontres d’information et
de motivation

$
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BRULE-CALORIES
Le système d'amaigrissementle plus

populaire et le plus économique

+ Maigrir en s'amusant, apprendre à s’alimenter,
se motiver en groupe, menusvariés et équilibrés

+» Exercises sans saut avec une professionnelle
diplômée

A
.   

PROCHAINE
SESSION

"24 AOUT
8 semaines

* pré-inscription: R
9 août au 20 août M

journée a
d’information: Se
le lundi 18 ao(it AK

à 19h 45

2154, rue King Ouest
Sherbrooke, Québec MR

822-2224 ; (

+ cours dynamique avec
d'excellents résultats  

»
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CENTRE DE SANTÉ ET DE
CONDITIONNEMENT PHYSIQUE

«Pour femmes seulement,
un point c'est tout»

  



 

+A6 La Tribune, Sherbrooke, mercredi 13 août 1997

La Tribune
Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,

|

Rédacteur en chef

 

Opinions

C e sont les commentaires de deux téléspectatrices de

cerner le mieux l’ampleur de la réaction des Québé-
cois et des Québécoises au décès de Marie-Soleil Tougas.

plus fort que je ne l’aurais pensé». La seconde décrira
l’attachementet l’admiration que touset toutes éprou-

L’ampleurde la réaction

«RDI à l’écoute», lundi soir, qui auront permis de

Retenant ses larmes, la première dira: «J'ai réagi 10 fois

vent pour Marie-Soleil, non seulement la comédienne,

 

Pierre mais aussi, surtout, l’être humain: «Elle avait ses bébites,

DUBOIS elle aussi. Mais ses bébites,elle les prenait par les cor-

nes».

La réaction est forte. Elle démontre l’attachementque l’on avait
pour cette femmevraie. Elle est justifiée par la fierté qu’on éprouvait
qu’elle soit l’une des nôtres et qu’elle connaissait le succès. Elle est
renforcée par ce sentiment d’injustice devant ce coup du sort.

Alors que des sondagesrévélaient, il y a quelque temps, que 60%
des gens ne font pas ce qu’ils aiment dansla vie, Marie-Soleil a eu le
courage de dépasser ses peurs, d’y aller, de vivre pleinement que ce
soit sur les plateaux, dansles studios ou danssa vie privée.

‘Elle avait peur de la moto.Elle s’en est acheté une. Elle avait
peurde l’avion. Elle a suivi des cours de pilotage. Elle avait peur, plus
jeune,de faire carrière dans un domaine aussi exigeant. Elle y a plongé

  

les deux disparus presque au même

de le faire.

tre.

devant nos peurs de l’inconnu.

qu’en être le miroir. 
et réussi. Plus, elle y est restée simple, généreuse et sans prétention.

Sa personnalité mais aussi l’âge auquel elle nous quitte ajoutent à
l’ampleur de la réaction. Une réaction d’une envergure comparable à
celle qui avait suivi la mort tragique de Gilles Villeneuve. Ils sont tous

blable. Ils vivaient à 100 à l’heure. Ils prenaient des risques. Ils fon-
çaient à travers la vie. comme beaucoup aimeraient avoir le courage

L’ampleur de la peineet dela tristesse s’explique aussi parce
qu’avec le déploiement d’unetelle force et d’unetelle réalisation per-
sonnelle, elle ne devait pas mourirsi jeune. Sa disparition provoque un
remous en chacun de nous parce quela fin abrupte de sa vie, une vie
pourtantsi intense et réussie, vient nous rappelerla fragilité de la nô-

Commentant un jourle succès extraordinaire remporté par sa
chanson «Le blues du businessman», l’auteur Luc Plamondon disait:
«Jai compris que tout le monde aurait voulu être un artiste». Artiste,
Marie-Soleil l’aura été. Elle aura été plus: un être humain généreux
qui aura su faire preuve d’attachement pourses procheset les enfants
malades. Un être humain superbe qui aura eu le plus grand courage,
celui de vaincre ses peurs, d’y aller malgré elles.

Et c’est pour cela qu’on se souviendra d’elle longtemps... tou-
jours! Peut-être nous inspirera-t-elle dans nos moments d’hésitation,

La réaction est d’un ampleur incroyable parce qu’on s’est rendu
compte, spontanément, qu’elle était une personne importante. Les
médias n’ont pascréé la force de cette réaction collective. Ils ne font

âge. Ils avaient une attitude sem-

  

 

Encore De Gaulle
quoi donc est dû ce débordement

A de rage, de bave et de fiel de ces
quelques grenouilleurs et scri-

bouilleurs québécois francophones
contre De Gaulle, trente ans après le
fait?

Il n’y a qu’uneraison: la honte.

La honte de montrer à la face du
monde qu’on n’a pas encore «le coura-

ge de la liberté» (Fernand Dumont).
Ou, dit autrement, la honte de mon-
trer au monde qu’on n’a pas de «c…».

Voilà ce que cache le «flag» rouge
et blanc dont ces gens se drapent.

F. Bernard Beauchemin

  

LETTRE OUVERTE  
Lettre au premier ministre
Objet: correspondance du 20 juin 1997
portant sur le milliard versé par Loto-
Québec au Trésor québécois

Monsieur Bouchard,

n réponse a votre accusé réception
du 2 juillet dernier qui, pour moi,
va demeurer lettre morte, je dési-

re une réponse claire a toutes les ques-
tions que je vous posais.

Au cas ou cette correspondance
aurait été classée dans la filière 13,
c’est-à-dire la poubelle, je joins une
copie de ma lettre du 20 juin 1997.

La réponse que votre attaché poli-
tique, M. Robert Demers, m’a trans-

mise ne me satisfait pas. Que mes
commentaires viennent enrichir votre
réflexion, soit, mais ce que je veux ce

sont des résultats concrets. J’entends
par résultats concrets, une volonté fer-
me de changer votre façon de gérer
pour, que la population québécoise
puisse être fière de ses élus.

S’il fallait que j'agisse de cette ma-
nière, il y aurait belle lurette que j’au-
rais déclaré ‘faillite. Dès que j'obtiens
une rentrée d’argent, je ne cours pas
chez le concessionnaire pour changer

mon auto ou au
magasin pour
rajeunir ma gar-
de-robe ou, en-

core, au restau-
rant le plus chic
pour me payer
un repas gastro-
nomique, au   Lucien Bouchard

contraire, je suis raisonnable, je dé-
pense selon mes moyens. Avant de dé-
penser à tout venant, vous devriez ré-
fléchir un tant soit peu, parce que cet
argent, c’est notre argent.

Vous chantez sur tous les tons que
vous devez réduire le déficit à zéro
pour l’an 2000, mais on lit dans les
journaux, que vous avez acheté 41 voi-
tures et que vous avez eu l’audace de
choisir des Cadillac, rien de trop beau.

Il me semble que, par les temps qui
courent et avec toutes les compres-
sions budgétaires que vous avez infli-
gées aux domaines de la santé et de
l’éducation, vous auriez pu opter pour
une autre marque moins dispendieuse,
n’est-ce pas? Ceci n’est qu’un exemple,
parmi tant d’autres, des bévues que

 

   
 

e curé Paul Lévesque est décédé
le dimanche 10 août dernier au
centre hospitalier La Providence

de Magog.

Il avait été vicaire à l’Immaculée-
Conception, à Sherbrooke, aumônier
des Syndicats, aumônier de l’aviation
(C.A.R.C.), curé de la paroisse de
Deauville, curé durant 12 ans
(1971-1983) à la paroisse Saint-Patri-
ce de Magog, curé à Saint-Boniface,
à Sherbrooke, avant de se retirer,

tout en gardant du ministère, aux
Résidences du Carrefour, sur la rue
Du Manoir, à Sherbrooke.

Paul Lévesque, c’était un homme
fier, de bonne éducation, qui aimait
les objets de qualité, les êtres de qua-
lité, qui savait d’un coup d’oeil dis-
tinguer le vrai, l’authentique du toc.

+ C’était l’intuitif qui devinait vite que
| l’autre avait besoin dc parler, avait
besoin d’un message d’Espérance,
d’un soutien, d’un sourire, d’un en-
couragement.

Ce grand six pieds croyait en son
ministère, croyait beaucoup a I'effi-
cacité de la Parole. Ce qui semblait
improvisation, tellement il parlait
d’abondance, était toujours préparé
avec soin, mûri, repris, réfléchi. Il ne
transportait jamais à l'ambon les
doutes, les hésitations, les discus- 

sions. il affirmait, il proclamait
l’avènement de Jésus-Christ, il an-
nonçait, en prophète, la Bonne Nou-
velle.

Le Paul Lévesque plus âgé, qui
faisait un retour sur sa vie, trouvait
que c’était à Saint-Patrice qu’il avait
donné un rendement plus plein et
qu’il avait vécu des années plus dé-
terminantes pour sa vie et son minis-
tère. En conséquence, je détaillerai
son passage, sa mission à Saint-Patri-
ce.

Les gens aimaient Saint-Patrice,
parce que rien n’y était uniforme.
Paul comptait sur l’équipe et avait su
s’en bâtir une, efficace, polyvalente,
originale. L'équipe de prêtres quise-
condait Paul, qui étendait son action
était composée d’un père de la Fra-
ternité, d’un rédemptoriste, d’un au-
mônier dans une polyvalente, d'un
professeur, d’un directeur d’école
dans la région de Montréal, venant
prêter main forte en fin de semaine.

La variété de l’équipe était assez
parlante que les équipes de pastora-
les d’autres villes, les spécialistes de
Novalis venaient à Saint-Patrice, atti-
rés par les harmoniques différentes
mais bien concertées de cette équipe
de prêtres. Les gens de différents
âges, les touristes, les visiteurs, les

vous commettez. Vous ne cessez de

nous seriner que le peuple québécois
devra se serrer la ceinture durant les
prochaines années, mais vous, au gou-

vernement, ne faites-vous pas partie
de ce peuple québécois également? .

En terminant ma lettre du 20 juin
dernier, je vous avais confié un petit
secret, lequel était que nous n’avionis
pas de limousine, ni de chauffeur, en-

core moins de serviteur et que nous
réussissions à vivre heureux quand mé-
me. Alors il serait peut-être bon que
vous y réfléchissiez avant de dépenser
à tout propos. Je vous répète aussi
qu’il est certain que l’on n’y parvient
pas du jour au lendemain, mais on y
arrive en se disant un jour à la fois.
Aujourd’hui, c’est bien, demain ce sera
mieux.

Espérant que vous saurez me lire

jusqu’à la fin et surtout me répondfe,
non par un accusé réception de votre
attaché politique, mais personnelle-
ment, je vousprie d’accepter messalu-
tations distinguées.

Lise Dumont

Coaticook

Au conseil
de Windsor
Mme CarmenC. Juneau, maire
Ville de Windsor
Objet: collecte des résidus
domestiques dangereux: bravo!

es membres du Comité munici-
L pal de la famille de la Ville de

Windsor ont appris avec beau-
coup de plaisir la décision de notre
conseil municipal de participer à la
collecte des résidus domestiques
dangereux, une initiative de la
MRCdu Val Saint-François en col-
laboration avec Papiers Domtar
Windsor.

Nous tenons à vous souligner pu-
bliquement notre satisfaction et à
vous féliciter pour cette excellente
initiative qui a eu lieu le 9 août der-
nier, une première à Windsor. Nous

avons applaudi l’an passé au lance-
mentde la collecte sélective des dé-
chets domestiques et nous nous ré-
jouissons encore aujourd’hui pour
cette nouvelle collecte spéciale.
Bravo!

Nous espérons que ce service
pourra être répété l’an prochain
afin de continuer à assurer la pro-
tection de notre environnement.

Vous réitérant donc toutes nos
félicitations, nous vous prions.
d’agréer l’expression de nos senti-
ments les meilleurs.

Les membres du Comité municipal
dela famille de la Ville de Windsor

Par Elisabeth Boulet

 

   
Paul Lévesque

gens de différentes formations trou-
vaient leur compte dans cette équipe
presbytérale diversifiée, habilement
présidée par le curé Paul.

À Saint-Patrice de Magog, si on
aimait moins un genre, c'était ample-
ment compensé par un autre genre,
un autre style, voire par un genre
tout à fait différent. Le curé Paul,
qui avait de grandes qualités, avait
compris que tu ne peux servir unc

 
Le curé Paul Lévesque: le goût du vrai et de l’authentique :

grande population sur un seul regis-
tre, la diversité est requise et répond
mieux à de multiples attentes.

Lestextes de la Bible, les épîtres,
les péricopes de la Parole étaient
souvent lus par des gens qui don-
naient une intelligence un peu rare
au relief, aux interpellations, au filon
central de sorte que les auditeurs, les
auditrices, redécouvraient l’actualité,
la force,la véracité de ces textes. Des
équipes, stimulées, encouragées par
Paul, travaillaient fort pour que la
musique, le chant rehaussent les cé-
rémonies, pour rendre les prières
plus vivantes.

Le curé Paul était souvent fati-
gué, mais donnait un bon ren-
dement. Il savait pour quel patron il
travaillait et voulait être à la hauteur.
La paroisse, le cimetière, les chapel-
les, il y voyait, et avec coeur, pour
que tout fonctionne et pas à peu
près. :

Pour toutes les fois où Paul Lé-
vesque a travailler à remonter -le mo-
ral d’une personne, d’un couple,à in-
sister sur une démarche de Foi, à
consoler, à accueillir dans la Miséri-
corde, dans la bonté du Christ, nous
le remercionstrès sincèrement.

Parce que la paroisse Saint-Patri-
ce est un carrefour, des gens d’autres

villes, des vacanciers, à part les pa-
roissiens réguliers, ont pu rencontrer
Paul, apprécier sa bonne humeur,la
grâce de son sourire, apprécier sa
préoccupation d’accueillir, de mettre
à l’aise, sa volonté de transformerles
gestes les plus simples de la vie quo-
tidienne en semences d’éternité.

Le curé Paul Lévesque, «le grand
Paul», voulait arriver à Dieu, la main
dans la main des autres, le coeur ous
vert aux souffrances, aux attentes,
auxjoies. Il a été pour bien des gens
un charmant compagnonet un appel
à regarder plus profondément, plus
haut les événements, les rencontres.
Il a perdu sa vie à donner à l’un et à
l’autre et il a témoigné qu’une vie est
utile et belle si elle est donnée aux
autres.

À des décorations matérielles,
souventlourdes et opaques, Paul Lé-
vesque a préféré des amitiés solides,
un attachement valorisant, avec une
grande communauté, qui l’a fait vi-
vre, l'a conservé motivé. Il s’est pré-
senté devant Dieu, riche de toutes
ces amitiés, il continue à vivre dans
le coeur de celles et ceux qui l’ont
croisé et ont reçu de lui le cadeaü
précieux de la bonne odeur du:
Christ.  Gilles Légaré
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Photo Lo Tribune par Sylvie Pion
Marc-André Martel, préfet de la MRC du Val-Saint-François, Claude
Boucher, député de Johnson et secrétaire régional de l’Estrie, Car- Passez voir nos représentants
men Juneau, mairesse de Windsor et Emile Provencher, président g
de Construction Couillard Ltée étaient présents hier pour inaugurer

} les travaux de construction du tronçon entre Greenlay et Saint-Fran-
çois-Xavier du réseau cyclable régional-Route verte du Québec.

Sylvie PION
 

Windsor

Route Verte du Québec entre Greenlay et Saint-Fran-
gois-Xavier d’une longueur de quelque dix kilomètres

ont débuté. Ce tronçon, qui permettra de joindre le réseau
des Grandes Fourches, sera accessible dès la fin de l’été.
C’est ce qu’a annoncé hier Alain Beaulieu, agent des rela-
tions publiques de la Corporation de développement écono-
mique pour le réseau cyclable de la MRC duVal-Saint-

L es travaux de construction de la piste cyclable régionale

François.

La Corporation de développement économique, la MRC
du Val-Saint-François ainsi que le comité de bénévoles de la
région de Windsor ont participé à l’inauguration de la
construction du tronçon, dont 3,5 kilomètres de piste cycla-
ble hors route sont localisés dans l’em-
prise de l’autoroute 55. L'autre portion
de piste se situe sur chaussée désignée

M. Beaulieu a déclaré que les tra-
vaux sur l’emprise de l’autoroute 55 ont
été confiés à la firme Construction
Couillard Ltée pour un montant de
66 438 $. L'aménagement de cette
partie représente un coût total de
235 000 et devrait être complété à
l’été 1998. «Les cyclistes pourront ce-
pendant utiliser ce tronçon à la fin de
l’été lorsqueles travaux auront été fina-
lisés. Ils remarqueront tout au cours de
l'été 1998 différents travaux visant à
terminer cet aménagement récréotou-
ristique. Nous prévoyons un investisse-
ment total de | 059 000 $ pour toute
la longueur du réseau régional, soit 100
kilomètres», a-t-il précisé.

Uneporte sur l’Estrie

Le député de Johnson et secrétaire’
régional de I'Estrie, Claude Boucher, a
indiqué que la piste cyclable régionale
Route verte du Québec représente une
véritable porte sur l’Estrie‘qui permet-
tra de faire connaître la région. Il a de
plus souligné l’apport inestimable des
bénévoles qui croient à la Route verte.
«Environ 125 bénévoles travaillent à la
réalisation du projet dans la MRC du
Val-Saint-François. Sans eux, nous au-
rions eu desdifficultés à arriver à d’aus-
si bons résultats», a fait valoir le préfet
de la MRC du Val Saint-François,
Marc-André Martel.

Rappelons que le réseau cyclable de
la MRC du Val-Saint-François renfer-
me deux grands axes, nord-sud et est-
ouest. L’été 1997 aura été consacré en-
tre autres à la mise en place du tronçon
entre Richmond et Cleveland et à éta-
blir le lien entre Saint-François et
Greenlay. À l’été et à l’automne 1998,il
y aura la réalisation du tronçon lon-
geant la rivière Saint-François entre
Windsor et Melbourne. Quant au
deuxième axe du réseau cyclable régio-
nal, des travaux devaient être exécutés
en octobre et novembre entre Valeourt
et Racine alors que l’été et l’automne
1998-1999 serviront à relier Racine à
‘Melbourne puis Valcourt à Bonse-
“cours.

Nouveaux chantiers
Sherbrooke (BF) - Deux nouveaux chan-
tiers risquentfort de perturberla circula-
tion au cesjours-ci en Estrie. Le premier
se situe sur la route 108-143 dansles mu-
nicipalité de Waterville et d’Hatley, à
l'intersection du chemin Mc-Donald.
L'entreprise Germain Lapalme & fils
procède à un élargissement de la chaus-
sée et à un réaménagementdel’intersec-
tion du chemin Mc-Donald. La durée
destravaux s'étend du 11 août au 19 sep-
tembre, du lundi au vendredi de 7h00 à
18h00, Il faut s'attendre à un ralentisse-
ment de la circulation sur la route
108-143 car une seule voie d'accès est
disponible. Par contre, à l'intersection
Mc-Donald, l’attente pourrait être plus
longue; des signaleurs dirigeront le tra-
fic.

Le deuxième chantier occupe depuis
peu la route 112 sur une longueur de

quatre kilomètres à la hauteur de Saint-
Gérard et Wcedon. L'entreprise Pavage
Centre sud du Québec accomplit des tra-
vaux de pavages nécessitant la fermeture

d’une voie. Les travaux devraient se ter-

-miner le 31 août ct sont en activité du

lundi au vendredi de 7h00 à 18h00. Des
signaleurs sont sur place pour diriger le
trafic.

Les travaux coûteront respective-
ment 118 000$ et 431 000$.

SECOURS-AMITIE estrie
Service d'écoute téléphonique anonyme et confidentiel

564-2323
1 800 667-3841
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 13 août 1997 + A7

>Piste cyclable Greenlay—Soint-François-Xavier

Les travaux de 235 000 $ sont
entrepris dans l’enthousiasm
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Comparez nos prix.

Vous serez agréablement surpris!
1997 dE

CHEVROLET VENTURE fF ~
* Moteur 6 cylindres, 180 chevaux
* Transmission automatique 4 vitesses
* Version 7 passagers

. . * Verrouillage électrique des portesRadio AM-FM cassette + Air climatisé

’ Freins anti-blocage (ABS) . Rétroviseur extérieur à télécommande
* Essuie-glace arrière * Volant ajustable » Roues enacier de 15 pouces

* Ballons gonflables côté conducteur et passager * Siège conducteur ajustable (hauteur)

Alain Filion

Arthur Lavarière
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Pourquoi aller ailleurs 4
En plus. atilisez l'argent lorsqu’on peut obtenir |‘sans
n plus, utilisez l'a supplémentaire

accumulé avec votrecarte plus chez nous ! po é
de crédit GM

541, rue Main Ouest, Coaticook 849-6304
Photo titre d'illustration seulement. L equipement peut differer des modèlesillustrés.
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NEON DODGE/PLYMOUTH 1997
Ensemble 22D:
Moteur 2 litres à 16 soupapes et 132 chevaux

e Climatiseur
* Transmission automatique
* Deux sacs gônflables
e Radio AM/FM stéréo
e Console centrale
e Plus 36 caractéristiques
de série

 

Association publicitaire
des concessionnaires Chrysler Inc

 VOTRENOMSURLESENTI

 

* Tarif mensuel établi d’aprèsla description du véhicule ci-haut. Terme de 30 mois. Comptantinitial ou échange équivalent. Toutes remises incluses. Taxe surle climatiseur incluse, Immatriculation

of assurances en sus. Sous réserve de l'approbation de Crédit Chrysler CanadaLtée. Le premier versement sera exigé. Location pour usage personnel. Rachat non requis. Le locataire est

responsable de l'excédent de kilométrage après 51 000 km, au taux de 9€ le km. Offre d'une duréelimitée, chez les concessionnaires participants.

** Taxe surle climatiseurincluse. Transport, immatriculation, taxes et assurances en sus. Offre d'une duréelimitée. Détails chez les concessionnaires participants.

Ces offres sont mutuellement exclusives et ne peuvent être combinées à aucune autre. Le concessionnaire peut louer ou vendre à un prix moindre. Jusqu à épuisement des stocks. 80425

\
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 13 coût 1997
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aD
BLUE JEANS

Une expérience unique et excitante
‘ de magasiner dans

le plus grand magasin dejeans au Québec

12 000 pieds carrés de
vêtements mode
et accessoires

 

 

Ün magasin incomparat
vous offrant
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CARREFOURDE L'ESTRIE 
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